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En reconnaissance 
à notre cher professeur 

Monsieur Viatte nous a quitté. 

Il y a quelque temps encore, on le voyait venir en 
classe emmitouflé dans sa grande cape noire, le béret 
à la main ; pour tous ceux qui l'ont connu, son souvenir 
restera toujours attaché à cette noble bonhomie, mais 
quelle générosité, quel élan du cœur se cachait sous la 
simplicité monacale ! Il nous revient en mémoire les 
poèmes d' Aragon ou de Breton qu'il lisait d'une voix 
toute imprégnée à la fois d'exaltation et de ferveur. 

Aujourd'hui, Monsieur Viatte s'est tu. 

Mais il demeurera, pour des générations d'étudiants, 
« un phare » toujours allumé sur leur vie. Héritier de la 
pensée des Barrès et des Claudels, amoureux de pein­
ture, dilettante en musique, il était passionné de sciences 
mathématiques et médicales. 

Il savait unir à la plus exigeante intériorité la plus 
extravagante pensée, comme s'il trouvait l'expression 
totale de sa personnalité dans une apparente contradic­
tion. 

S'il vous est arrivé de le rencontrer lors d'une de ses 
promenades solitaires, peut-être vous aura-t-il lancé un 
jovial salut ; à moins qu'il ne vous ait fait une confi­
dence malicieuse, à l'improviste ! Il ignorait l'affectation 
et toute sa personne rayonnait de cette humilité, de 
cette disponibilité, fruits de la sincérité et de l'amour. 

Monsieur Viatte est mort. 

Il nous reste la douleur d'une séparation cruelle, 
mais aussi la joie de le savoir au but vers lequel il 
orienta toute sa vie. Il demeure pour nous le témoin 
vivant de ce dialogue d'Aloysius Bertrand avec un 
homme qui était allé chez le diable chercher l'art : 

« — Et alors ? 
— Et alors le soleil qui luisait par un pertuis, les 

moineaux qui becquetaient mes vitres, et les cloches 
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qui marmonnaient dans la rue m'éveillèrent. J'avais fait 
un rêve. 

— Et le diable ? 
— Il n'existe pas. 
— Et l'art ? 
— Il existe. 
— Mais où donc ? 
— Au sein de Dieu. » 

La classe de Physique littéraire 
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